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chaque paroissien à Notre-Seigneur, présent à l’autel, dans le 
Saint Sacrement.

Jésus-Christ avait proclamé, avant de monter au cit\, qu'il ni 
« oui laitierait pat orphilim. Non content de vifre et de mourir 
pour les hommes, Il a voulu, pour eux toujours, se survivre, 
et II a institué l’Eucharistie.

Dans l’Eucharistie, il demeure avec noui jutqu'à la consomma - 
lion de» eilclee. Mais il vit caché Et non seulement il se cache 
sous les espèces du pain, mais encore, le plus souvent, il se 
cache derrière la porte du tabernacle et sous les voiles qui 
couvrent le ciboire ou la custode. A certaines heures pourtant 
et à certains jours—ainsi le veulent les significatives prescrip­
tions des rites saints — il sort du ciboire et du tabernacle, et, 
tout radieux des feux de son ostensoir d’or, il apparaît, comme 
sur un symbolique trône de gloire, aux yeux des fidèles chré­
tiens, Ici-bas comme au ciel toujours vivant pour intercéder 
pour nous : temper vivent ad interpellandum pro nobis.

C’est l’une de ces visites que marquent les Quarante-Heures.
Aussi bien, est-il naturel à la piété intelligente des croyants, 

pendant ces heures saintes, de se tourner vers l’autel et vers 
l’ostensoir, avec respect et amour, pour une visite, toute de 
fol généreuse et d’élan sincère. 11 nous convient d’adorer, de 
remercier, de prier et surtout peuVôtre de réparer ; c’est 
pourquoi l’un des actes des Quarante-Heures, c’est l’amende 
honorable : amende honorable pour les Judas qui trahissent 
encore ; amende honorable pour les Caïphe qui blasphèment 
encore ; amende honorable pour les Pilate qui hésitent 
encore ; amende honorable pour les Hérode qui se moquent 
encore ; amende honorable pour tous ceux hélas 1 qui, ét»r 
cels ingrats, préfèrent encore Barabbas à Jésus. Que si, soi 
même, on n’est ni un Judas, ni un Caïphe, ni un Pilate, ni un 
Hérode, ni un ingrat — ce qu’il faut espérer de la grâce de 
Dieu ! — il reste quand même pour chacun à prier pour les


